ANNEXE  I

COMPOSANTES TECHNIQUES DU VOLET

« INVENTAIRE,  VULGARISATION DES BONNES PRATIQUES AGRICOLES, DES TECHNOLOGIES APPROPRIES ET DES FILIERES PORTEUSES »

I. LE CONTEXTE
Le Burkina Faso est un pays essentiellement agricole avec une population actuelle de près de 13 millions d’habitants. Cette population connaît un taux de croissance de 2,4 % par an  en moyenne et possède un faible taux d’alphabétisation (25 %). Elle est à majorité rurale (85 %).

L’économie est essentiellement basée sur le secteur agricole  qui représente 40 % du PIB dont 25 % pour l’agriculture, 12 % pour l’élevage et 3 % pour les forêts et la faune. Ce secteur agricole a contribué en 2001 à 76 % des recettes d’exportation.

L’agriculture est essentiellement de subsistance. Elle est le fait de systèmes de production extensifs à faibles intrants basés surr une exploitation minière des ressources naturelles. Ces systèmes sont peu  productifs à cause de la dégradation des principales ressources naturelles, des aléas climatiques, de la faible utilisation des intrants, de la faiblesse des mécanismes de commercialistion des produits et d’’accès aux équipements agricoles. Toutes ces contraintes et aléas font que la production alimentaire ne progresse pas au même rythme que l’accroissement de la population compromettant d’une année à l’autre la sécurité alimentaire dans certaines zones et même accentuant l’insécurité dans les zones les plus vulnérables.

1.1. Etat de la pauvreté au Burkina Faso

Le Burkina Faso se plaçait  en 2003, au 175ème rang sur 177 pays, selon l’indice du développement humain (IDH) du Programme des Nations Unies pour le Développement (PNUD). L’analyse des résultats de l’enquête burkinabé sur les conditions de vie des ménages de 2003 fait ressortir  (i) que 46,3 %  des ménages vivent en dessous du seuil de pauvreté (< 210 US $ / an / hbt). En 1998, 16 % de cette catégorie de personnes vivaient en ville contre 51 % de ruraux (ii) que l’incidence de la pauvreté est essentiellement rurale et qu’elle s’est  même aggravée, passant de 51 % à 52,3 % entre 1998 et 2003, et (iii) que les producteurs ruraux contribuent pour près de 95% à la pauvreté au niveau national aussi bien en 1994 qu’en 1998 (INSD, 2000).

Face au phénomène de la pauvreté dans le secteur rural, la Stratégie de Développement Rural (SDR) a été adoptée en 2004 dont les actions prioritaires ont été prises en compte dans le Cadre Stratégique de Lutte contre la Pauvreté (CSLP) élaboré en 1999-2000 et révisé en 2004. La SDR  dont l’objectif  global est « d’assurer une croissance soutenue du secteur rural en vue de contribuer à la lutte contre la pauvreté, au renforcement de la sécurité alimentaire et à la promotion d’un développement durable », a une vision intégrée des problèmes du monde rural, à l’horizon 2015. Le CSLP constitue un cadre de référence fédérateur pour toutes les politiques gouvernementales à l’horizon 2010, avec pour objectif central la réduction de la pauvreté par la recherche d’une croissance équitable et soutenable, permettant de faire face aux chocs externes. 

La décentralisation est l’approche prévue et décrite dans la Lettre de Politique de Développement Rural Décentralisé (LPDRD) pour mener la lutte contre la pauvreté rurale. Elle vise à renforcer les capacités des communautés de base afin qu’elles puissent prendre en charge leur développement et prévoit la synergie des différentes interventions dans une approche participative.

De cette analyse, il résulte que la pauvreté est une réalité au Burkina Faso et demeure un phénomène essentiellement rural. Elle affecte les agriculteurs de produits viviers, les paysans, les éleveurs et singulièrement les groupes vulnérables que sont les femmes et les jeunes. Elle est le fait d’une économie peu compétitive, qui ne permet pas de dégager des revenus et de créer des emplois. Elle est exacerbée par certains facteurs, en particulier les MST et le SIDA.

C’est ce qui justifie le présent programme qui s’inscrit dans le cadre du Programme de Pays 2006-2010 pour le Burkina Faso que le SNU en général et le PNUD en particulier ont formulé avec le Gouvernement. Il s’agit d’un programme « d’amélioration des revenus et de sécurité alimentaire pour les groupes vulnérables (ARSA) », dont le but est d’améliorer la production des petits exploitants agricoles. Ce programme comporte 4 composantes dont l’une concerne « la vulgarisation des bonnes pratiques agricoles, des technologies appropriées pour la gestion de gestion de l’eau (petite irrigation) et l’identification des filières porteuses ».  

II.  OBJECTIFS
L’objectif de développement de la composante « vulgarisation des bonnes pratiques agricoles, des technologies appropriées pour la gestion de gestion de l’eau (petite irrigation) et l’identification des filières porteuses » est d’améliorer les revenus et la sécurité alimentaire des groupes vulnérables grâce à l’inventaire et la diffusion des bonnes pratiques agricoles, des technologies appropriées de gestion de l’eau et des filières porteuses dans le secteur rural.

Les objectifs spécifiques de cette composante du programme ARSA peuvent se décliner comme suit :

1. l’inventaire et la diffusion des bonnes pratiques agricoles ;

2. l’inventaire et la diffusion de technologies appropriées en matière de petite irrigation ;

3. la promotion des filières porteuses en vue d’améliorer les revenus et la sécurité  alimentaire des groupes vulnérables ;

4. la mise en place de mécanismes devant permettre l’appropriation par les groupes vulnérables des bonnes pratiques agricoles et des technologies appropriées.

III. CONTENU DU PROJET
 Cette composante comporte quatre volets. Les trois premiers volets visent à faire l’état des lieux des innovations existant et susceptible d’accroître les revenus et la sécurité alimentaire au niveau des femmes et des jeunes. Il s’agit de : 

1. L’inventaire et la diffusion des principaux résultats de recherche, des savoir faire locaux et des innovations technologiques mises au point aussi bien par les structures de recherche, les ONG et le secteur privé

En effet, il existe de nombreux savoir faire locaux, des acquis scientifiques au niveau des stations de recherches à même d’aider les groupes vulnérables à : 

· sécuriser leur production face aux aléas climatiques (techniques de travail du sol, variété résistantes à la sécheresse et aux maladies) ;

· alléger la charge des travaux agricoles et ménagers (matériel agricole, de transformation) ;

· accroître la production alimentaire et dégager des surplus avec des variétés plus performantes, des intrants appropriés ;

· réduire les pertes post-récolte grâce à des techniques de stockage et conservation des produits agricole ; 

· créer des plus-values à travers l’utilisation des technologies de transformation des produits ;

· accroître les revenues par la pratique de l’embouche, de l’élevage à cycle court. 

2. l’Inventaire et la diffusion des technologies appropriées à la petite irrigation

La petite irrigation est en générale pratiquée par les femmes ou les jeunes, soit individuellement ou collectivement (en association). Ces activités qui se mènent sur de petites superficies(jardins) autour des points d’eau (retenues, forages, puits grand diamètre), sont limitées par certaines contraintes techniques et financières : 

· inadaptation des équipements d’exhaure ;

· non maîtrise par les acteurs des techniques d’irrigation ;

· utilisation de matériel végétal non performant ;

· commercialisation des produits ;

· accès aux facteurs de production et aux équipements. 

Il s’agirait donc à travers de ce projet de :

· répertorier et diffuser les technologies existant sur le matériel et techniques d’irrigation ;

· diffuser les variétés des principales semences maraîchères, en particuliers celles adaptées aux saisons pluvieuse ;

· tester et promouvoir dans les différentes région, le système du goutte à goutte dans le cadre des jardins potager des associations féminines. 

3. La promotion des filières porteuses

Il s’agirait dans ce volet, de concert avec le FAPASP, de cibler au niveau de la zone d’intervention du projet, les filières susceptibles d’accroître les revenus des groupes vulnérables. Ce volet s’inscrit aussi dans une logique de diversification des productions alimentaires au profit des groupes vulnérables. 

4. Les  mécanismes à mettre en place pour favoriser l’appropriation des bonnes pratiques par les groupes vulnérables 

1. La première contrainte observée sur le terrain est l’analphabétisme qui touche essentiellement les femmes et limite leur accès aux innovations technologiques. Il s’agirait pour le projet, en relation avec les autres partenaires, d’aider à l’élaboration de modules d’alphabétisation et de formation technico-économique des femmes et des jeunes (gestion des activités agricoles). 

2. Une des entraves à la production agricole est l’absence des débouchés, notamment pour les fruits et légumes. La mise en place de mécanismes devant favoriser la commercialisation de ces produits est une des conditions de succès du programme . 

3. Il en est de même de la mise en place de mécanismes d’accès au crédit pour favoriser l’acquisition des facteurs de production et l’exercice d’activités génératrices de revenus.

La sensibilisation des groupe vulnérables  aux IST/VIH-SIDA vise à permettre à ces groupes de mener leurs activités dans de bonnes conditions physiques et morales. 

IV. RESULTATS  ATTENDUS ET ACTIVITES

Objectif spécifique 1 (OS 1) : Inventorier et vulgariser les bonnes pratiques agricoles.
Résultat 1.1.
Les principales contraintes à la production agricole des groupes vulnérables sont identifiées dans les différentes régions à travers l’approche participative.
A.1.1.1. 
Identification des contraintes à la production agricole.

Résultat 1.2.
Les technologies locales et modernes de production agricole sont inventoriées et vulgarisées.

A.1.2.1.
Inventaire et vulgarisation des technologies endogènes et modernes d’amélioration de la production agricole et génératrices de revenus.

A1.2.2. 
Inventaire et vulgarisation des technologies de transformation des produits agricoles.

Objectif  Spécifique 2 (OS 2). Inventorier et vulgariser les technologies appropriées en matière de petite irrigation villageoise.

Résultat 2.1
Les contraintes au niveau des groupes vulnérables au développement de la petite irrigation villageoises sont connues.

A.2.1.1.
Diagnostic participatif des contraintes au développement de la petite irrigation villageoise.

Résultat 2.2
Les technologies appropriées en matière de petite irrigation des cultures irriguées sont inventoriées et vulgarisées.

A.2.2.1.
Recenser, tester et vulgariser le matériel et les équipements adaptés à la petite irrigation.

A.2.2.1.
Répertorier, tester et diffuser les techniques et technologies de production adaptées à la petite irrigation.

Objectif  Spécifique 3 (OS 3) : Promouvoir les filières porteuses à même d’accroître les revenus et la sécurité alimentaire des filières porteuses.

Résultat 3.1.
Les filières porteuses sont identifiées et promues.
A.3.1.1.
Identification et promotion des filières porteuses pour les groupes vulnérables.

Objectifs Spécifiques 4 (OS 4) : Mettre en place des mécanismes devant permettre l’appropriation par les groupes vulnérables des bonnes pratiques agricoles et des technologies appropriées et des filières porteuses.

Résultat 4-1:
Les capacités des groupes vulnérables sont renforcées.

A.4.1.1 :
Renforcement des capacités des groupes vulnérables à travers l’alphabétisation et la formation en techniques de production et de gestion économique des activités agricoles.

A.4.1.2:
Mise en place de mécanismes d’échange inter-communautaires et inter-régions.

A.4.1.3:
Mise en place de systèmes d’information des groupes vulnérables : fiches techniques dans les langues locales, radios, etc.

Résultat 4.2:
Des mécanismes d’accès aux crédits pour l’acquisition des facteurs de production sont mis en place en relation avec les institutions financières.

A.4.2.1:
Mise en place de mécanisme d’accès aux crédit.

Résultat 4.3:
La mise en place en relation avec les autres initiatives des circuits de commercialisation des produits agricoles est facilitée.

A.4.3.1:
Faciliter la mise en place des circuits de commercialisation ;

Résultat 4.4:
Les groupes vulnérables disposent d’une bonne santé physique nécessaire à leur activités agricoles.

A.4.4.1:
Elaboration en relation avec les autres parténaires des programmes de formation et sensibilisation en santé et prévention des IST/VIH-SIDA.

V. CADRE DES RESULTATS ET DES RESSOURCES

	Effet PP
	Résultats attendus
	Activités à mener
	Indicateurs
	Partenaires

	Les bonnes pratiques agricoles, les technologies appropriées notamment dans la petite irrigation et les filières porteuses sont inventoriées et vulgarisées
	Les principales contraintes à la production agricole sont identifiées 
	Identification des principales contraintes dans les zones de production
	Rapports d’études
	CRA (INERA)

FAO

PNUD

Opérateurs

	
	Les pratiques et technologies endogènes et modernes de production sont inventoriées et vulgarisées
	· Inventaire et vulgarisation des technologies endogènes et mode de production

· Inventaire et vulgarisation des technologies et techniques de transformation des produits agricoles
	·  Répertoires des technologies, fiches techniques

·  Taux d’adoption des technologies

·  Taux d’accroissement de la production
	Projets de développement (PDRD, PICOFA, PDL, …)

FAO, Banque Mondiale

DANIDA

BAD, FIDA

Opérateurs, Services techniques

	
	Les contraintes au développement de la petite irrigation villageoise sont connues
	Diagnostic participatif des principales contraintes au développement de la petite irrigation villageoise
	Rapports d’études
	CRA

FAO

PNUD

Opérateurs

	
	Les technologies appropriées en matière de petite irrigation villageoise et de culture irriguées sont inventoriées et vulgarisées
	· Recensement, test et vulgarisation du matériel et équipement adapté à la petite irrigation

· Inventaire, test et vulgarisation des techniques de production adaptées à la petite irrigation
	· Répertoire des technologies

· Nombre de fiches techniques

· Taux d’adoption

· Taux d’accroissement de la production
	PNUD

FAO

PNVI

CRA (INERA)

Opérateurs

Services techniques

	
	Les filières porteuses sont identifiées et promues
	Identification et promotion des filières porteuses
	- Nombre de filières promues
- Rapport d’activité du PAFASP
	PAFASP

PICOFA

PNUD

PDRD, PDL

Opérateurs


	Effet PP
	Résultats attendus
	Activités à mener
	Indicateurs
	Partenaires

	Les bonnes pratiques agricoles, les technologies appropriées notamment dans la petite irrigation et les filières porteuses sont inventoriées et vulgarisées
	Les capacités des groupes vulnérables sont renforcées
	· Renforcement des capacités des groupes vulnérables à travers l’alphabétisation et la formation technico-économique

· Mise en place des mécanismes d’échanges inter-communautaires et inter-régions

· -   Mise en place de systèmes d’information des groupes vulnérables (fiches techniques, médias, …)
	· Nombre de personnes formées 

· Modules de formation

· Nombre de visites

-  Nombre de fiches

-  Nombre d’émissions
	Opérateurs 

Services techniques

PNUD

CRA (INERA)

Projets

PNGT II

	
	Des mécanismes d’accès au crédit sont mis en place
	Mise en place de mécanismes d’accès au crédit
	Nombre de crédits octroyés
	PNUD, FENU

Agences de crédit

	
	Des dispositifs de commercialisation des produits sont mis en place
	Mettre en place des dispositifs de commercialisation des produits
	Quantité de produits écoulés
	Commerce

PNUD

	
	Les groupes vulnérables disposent d’une bonne santé physique et morale
	Elaboration et exécution de programme de formation/ sensibilisation sur les IST et le VIH/SIDA
	Nombre de cas séropositifs
	Opérateurs

PNUD

ONU/SIDA


V. OPPORTUNITES, RISQUES ET CONTRAINTES
L’amélioration des revenues et de sécurité alimentaire des groupes vulnérables à travers l’inventaire et la diffusion de bonnes pratiques agricoles et des technologies appropriées est fonction de différents paramètres en terme d’opportunités, risques et contraintes. La problématique d’ensemble se résume aux modalités de transfert des technologies avec toute la complexité qui entoure le processus. 

5.1 Au niveau des opportunités 

En matière de génération d’innovations technologique, il existe une longue tradition au Burkina Faso avec l’existence d’une multitude d’acteurs impliqués dans le processus. L’adoption d’un plan stratégique de la Recherche Scientifique par le gouvernement en 1996  fait partie des efforts fait depuis une décennie pour soutenir le développement par la mise à disposition des utilisateurs des technologies appropriées.  

Le PNDSA II a permis à l’INERA de :

· générer des paquets technologiques à même d’aider les producteurs à accroître leur productions et revenues ;

· mettre en place en relation avec les structures de vulgarisation, des mécanismes de transferts des technologies à travers l’approche participative. 

Il existe aussi sur le terrain de nombreux ONG et associations socio-professionnelles impliquées dans la génération, l’adaptation ou le transfert de technologies. L’existence aussi de nombreux projets de développement axés sue la gestion participative e décentralisée des ressources naturelles et l’accroissement des revenues et de la sécurité alimentaire constitue aussi un atout indéniable : PNGT II ; FAPASP, PDL/Ouest, PGRN/Bazega ; PDS II etc….

5.2  Au niveau des risques

La multitude des acteur entraîne aussi celle des approche, ce qui constitue un risque pour le projet. 

La pérennisation des acquis de ce projet nécessite son appropriation par les acteurs et la mise en synergie des actions avec les autres initiatives. 

La dispersion des efforts constitue donc un risque pour le projet. 

5.3  Les contraintes 

Elles sont de plusieurs ordres : 

· L’analphabétisme qui prévaut au niveau des groupes vulnérables constitue un frein à l’appropriation des innovations technologiques. Il est en même de leur capacité organisationnelle ;

· Les coûts élevés des facteurs de production, des équipements agricoles constituent une entrave à leur utilisation  par les groupes vulnérables ;

· Il en est de même des difficultés d’accès au crédits agricoles pour l’achat des facteurs de production et l’exercice des activités génératrices de revenues ;

· L’absence de circuit de commercialisation,  et voire de débouchés constitue aussi un frein au développement de certaines productions, notamment les fruit et légumes. 

VI. CADRE INSTITUTIONNEL DE MISE EN ŒUVRE

Pour la mise en œuvre des activités du projet, il est envisagé :

6.1  Une zone de couverture ouverte

Les régions de l’Est, du Nord, de la Boucle du Mouhoun, du Centre-Ouest du Centre Est, ont été déjà ciblées par le PNUD pour les activités liées aux plates-formes multifonctionnelles. La mise en œuvre de ces activités est faite par le biais d’opérateurs privés et à travers les organisations paysannes, en particulier des groupements féminins.

La mise en œuvre de la composante « inventaire et vulgarisation des bonnes pratiques et des technologies appropriées » devrait s’appuyer sur cette expérience existante, en élargissant au besoin les activités à d’autres régions du pays, en fonction des opportunités de partenariat, des potentialités agro-pastorales des régions concernées et des ressources disponibles.

6.2  Des opérateurs de mise en œuvre
La mise en œuvre de la composante se fera conformément à la stratégie globale du Programme ARSA, à travers des opérateurs locaux de réalisation identifiés par appel à candidature et sur la base d’un cahier de charges (cf. Chapitre … du document de base) . 

6.3  Au niveau de l’approche
Il est préconisé une approche participative vis-à-vis des groupes cibles : implication de ces groupes dans le processus de planification, d’exécution et la démonstration des technologies.

6.4  Le partenariat

Au plan scientifique

Le processus initié par le PNUD doit chercher à capitaliser les acquis existant en matière de recherche-développement au Burkina Faso. Dans le domaine agricole, l’INERA dispose en effet de bonnes connaissances sur l’évaluation économique des technologies et d’un référentiel de technologies rentables pour la vulgarisation agricole. Les ateliers mensuels de revues des technologies (AMRT) et l’approche développement participatif de Technologies (DPT) sont des outils utilisés par les équipes de recherche pour travailler avec les organisations paysannes dans le transfert des technologies. Des résultats pertinents ont été obtenus en la matière dans des régions comme le Nord, le Centre-Nord, l’Est , les Hauts Bassins ou le Sud-Ouest.

il s’agirait donc pour ce programme (et cette composante en particulier), de mobiliser toute l’expertise scientifique existant au-delà de l’INERA, par la mise en place d’un Consortium pour la Recherche-Action (CRA) du programme. Ce consortium regrouperait des institutions de recherche/génération de technologies dont les activités se rapportent aux thématiques du programme. L’INERA en tant que principale structure de recherche agricole du Burkina, pourrait jouer dans ce cas le rôle de chef de file.

L’appui scientifique du consortium au Programme se ferait à la demande. (en fonction des besoins exprimés à la base).

Au plan technique

Il s’agira pour le projet de mobiliser les services techniques déconcentrés pour un appui technique. Cet appui se ferait sur une base contractuelle.

Des synergies et complémentarités au niveau des actions devraient aussi être recherchées avec les autres projets de développement : PNGT II, PAFASP, PDL/Ouest, PDS II, PICOFA, PDRD, PNIV, PNSA, etc.

Au niveau des partenaires financiers

Plusieurs partenaires au développement appuient les nombreuses activités sur le terrain : FENU, Banque Mondiale, FIDA, BAD, DANIDA, etc. Le PNUD devrait rechercher des synergies avec ces projets en vue de : 

· lever certaines contraintes objectives telles que l’accès aux crédits et la commercialisation des produits ;

· harmoniser les approches sur le terrain.

6.5  La gestion de la composante 

La gestion de la composante s’intègrera dans le dispositif global de gestion du Programme « Amélioration des revenus et Sécurité alimentaire » comprenant :

· un comité de Pilotage interministériel, organe de gouvernance ;

· une Unité Centrale du Programme chargée de la gestion courante;

· les Coordonnateurs de composantes en charge de l’animation technique des volets.

Pour cette composante en particulie, le responsable devrait justifier de solides expériences en Recherche-Action.

7.  PLAN DE TRAVAIL ET BUDGET 2006-2010

	Résultats escomptés
	Activités
	Partenaires
	Coûts $ US (1000)
	Source de financement
	Période de mise en œuvre

	
	
	
	
	
	06
	07
	08
	09
	10

	Les principales contraintes à la production agricole sont identifiées
	1. Identification des principales contraintes dans les zones de production
	PNUD, FAO

Opérateurs

CRA (INERA)
	100
	PNUD

FIDA ?
	50
	50
	-
	-
	-

	Les pratiques et technologies endogènes et modernes de production sont inventoriées et vulgarisées
	2. Inventaire et vulgarisation des technologies endogènes et mode de production

3. Inventaire et vulgarisation des technologies et techniques de transformation des produits agricoles
	Projets

PNUD

PNGT II

FAO, Banque Mondiale

CRA
	300

250
	PNUD

FIDA ?
	25

25
	100

75
	100

75
	50

50
	25

25

	Les contraintes au développement de la petite irrigation villageoise sont connues
	4. Diagnostic participatif des principales contraintes au développement de la petite irrigation villageoise
	PNUD

FAO

CRA

Opérateurs
	100
	PNUD
	50
	50
	-
	-
	-

	Les technologies appropriées en matière de petite irrigation villageoise et de culture irriguées sont inventoriées et vulgarisées
	5. Recensement, test et vulgarisation du matériel et équipement adapté à la petite irrigation

6. Inventaire, test et vulgarisation des techniques de production adaptées à la petite irrigation
	PNUD

FAO

CRA

Opérateurs

Services techniques
	150

250
	PNUD

PNIV

PNSA
	25

25
	50

75
	50

75
	15

50
	10

25

	Les filières porteuses sont identifiées et promues
	7. Identification et promotion des filières porteuses
	
	PM
	Banque Mondiale

(PAFASP)
	PM
	PM
	PM
	PM
	PM


	Résultats escomptés
	Activités
	Partenaires
	Coûts $ US (1000)
	Source de financement
	Période de mise en œuvre

	
	
	
	
	
	06
	07
	08
	09
	10

	Les capacités des groupes vulnérables sont renforcées
	8. Renforcement des capacités des groupes vulnérables à travers l’alphabétisation et la formation technico-économique

9. Mise en place des mécanismes d’échanges inter-communautaires et inter-régions

10.   Mise en place de systèmes d’information des groupes vulnérables (fiches techniques, médias, …)
	PNUD

Projets de développement

FIDA

BAD ?
	300

150

100
	PNUD

FIDA

BAD
	25

25

25
	100

50

25
	100

50

25
	75

15

15
	50

10

10

	Des mécanismes d’accès au crédit sont mis en place
	11. Mise en place de mécanismes d’accès au crédit
	PNUD

FENU

Banque Mondiale
	700
	PNUD

FENU ?
	75


	150


	150


	150


	175



	Des dispositifs de commercialisation des produits sont mis en place
	12. Mettre en place des dispositifs de commercialisation des produits
	
	250
	PNUD

Banque Mondiale
	75
	100
	75
	-
	-

	Les groupes vulnérables disposent d’une bonne santé physique et morale
	13. Elaboration et exécution de programme de formation/ sensibilisation sur les IST et le VIH/SIDA
	ONU/SIDA
	PM
	ONU/SIDA
	PM


	PM
	PM
	PM
	PM


8. PLAN DE TRAVAIL ET BUDGET 2006

	Résultats escomptés
	Activités
	Partenaires
	Total

(1000 $ US)
	Période de mise en œuvre

	
	
	
	
	I
	II
	III
	IV



	Les principales contraintes à la production agricole sont identifiées
	1. Identification des principales contraintes dans les zones de production
	CRA (INERA)

FAO, PNUD

Opérateurs
	50
	-
	-
	25
	25



	Les pratiques et technologies endogènes et modernes de production sont inventoriées et vulgarisées
	2. Inventaire et vulgarisation des technologies endogènes et mode de production

3. Inventaire et vulgarisation des technologies et techniques de transformation des produits agricoles
	Projet de développement (PDRD, PICOFA, PNGT II), Banque Mondiale, FAO, DANIDA, FIDA, CRA (INERA)

Opérateurs

Services techniques
	25

25
	-

-
	-

-
	10

10
	15

25



	Les contraintes au développement de la petite irrigation villageoise sont connues
	4. Diagnostic participatif des principales contraintes au développement de la petite irrigation villageoise
	CRA (INERA)

PNIV, PNSA

PNUD, FAO

Opérateurs
	50
	-
	-
	-
	50



	Les technologies appropriées en matière de petite irrigation villageoise et de culture irriguées sont inventoriées et vulgarisées
	5. Recensement, test et vulgarisation du matériel et équipement adapté à la petite irrigation

6. Inventaire, test et vulgarisation des techniques de production adaptées à la petite irrigation
	CRA (INERA)

PNIV, PNSA

PNUD, FAO

Opérateurs

Services techniques
	25

25
	-

-
	-

-
	10

10
	15

15



	Les filières porteuses sont identifiées et promues
	7. Identification et promotion des filières porteuses
	PAFASP, Banque mondiale, PICOFA, PDRD, PDL
	PM
	PM
	PM
	PM
	PM




	Résultats escomptés
	Activités
	Partenaires
	Total

(1000 $ US)
	Période de mise en œuvre

	
	
	
	
	I
	II
	III
	IV

	Les capacités des groupes vulnérables sont renforcées
	10. Renforcement des capacités des groupes vulnérables à travers l’alphabétisation et la formation technico-économique

11. Mise en place des mécanismes d’échanges inter-communautaires et inter-régions

10.   Mise en place de systèmes d’information des groupes vulnérables (fiches techniques, médias, …)
	Opérateurs 

Services techniques

PNUD

CRA (INERA)

Projets de développement, PNGT III
	25

25

25
	-

-

-
	-

-

-
	-

10

10
	25

15

15

	Des mécanismes d’accès au crédit sont mis en place
	11. Mise en place de mécanismes d’accès au crédit
	PNUD, FENU

Institutions de crédits
	75
	-
	-
	25
	50

	Des dispositifs de commercialisation des produits sont mis en place
	12. Mettre en place des dispositifs de commercialisation des produits
	Commerce PNUD

PAFASP
	75
	-
	-
	50
	25

	Les groupes vulnérables disposent d’une bonne santé physique et morale
	13. Elaboration et exécution de programme de formation/ sensibilisation sur les IST et le VIH/SIDA
	ONU/SIDA
	PM
	PM


	PM
	PM
	PM
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